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LA PRATIQUE RELIGIEUSE

(suite)

SA NÉCESSITÉ

SOUS avons défini la Pratique Religieuse : l'en8em-
ble des prièrem, des rites et de s actes par les-
quels nous professons extérieurt nient la Reli-
gion de Notre-Seigneur Jésuis Christ, et dont le
mode d'exécution est dé(.teriné par la loýi pomi-
ti ve de la sainte Eglise.

De cette définition, il est facile de conclure à
la nécessité de la Pratique religieuse,nésit

quni découle tout à la fois d'une législation positive, dFunie lui
de nature et d'une loi de grâce.

Tranchions d'abord la question dle la loi positive, Quand
r'Eglise nouis appelle à la pratique religieuse, ce n'est poîint

eieient une indication bienveillante qu'elle nous donne,
c'est un acte d'autorité qu'elle accomnplit et par lequel elle

prètend lier notre conscience, comme notre conscience est liée
par les ordres de Dieu lui-mêmne. Donc il ne suffit pas de

suivre ce qlue l'on appelle les; grandes lignes de la religion:-
ce serait faire fausse route et compromettre le salut de notre
Aine. Parlons plus clair encore : Toute transgression délibé-
rée et sans raison d'une deq pratiques religieuses commasndée
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par l'Eglise, en matière grave, est une faute grave, disons
mot, un péché mortel qui pèse sur la conscience. Ainsi l'int
»êt capital de votre vie se trouve engagé dans l'observati,
de la pratiqué religieuse. Non, il n'est pas vrai qu'il suffi
de se déclarer honnête homme ; non, il n'est pas vrai qiron et chrétien, si l'on ne veut pas se mettre à genoux,
entrer dans une église, ni s'humilier aux pieds d'un prêtnnon, il n'est pas vrai qu'un peuple vive dans la paix etprospérité, s'il ne s'assemble pour prier et pour chanter. (
n'est jamais impunément qu'on enfreint une loi, et plusJoi est sainte, plus son infraction est désastreuse de conuquences. Ces vérités sont trop connues pour qu'ouinsiste davantage, mais puisque l'occasion s'en présenije veux faire appel à votre filiale estime et à votamour pour votre Mère la Sainte Eglise, et vous conjur
d'être toujours fidèles à ses préceptes. Quoi que vous puiaiez entendre dire autour de vous, soyez assurés que l'Egli;
eatholique est tout à la fois votre plus haute inspiratrit
votre meilleure consolatrice, votre plus lumineuse directrie4soyez assurés qu'en engageant vos pas dans la voie de *,commandements vous ne vous égarez point, qu'en inelinaavotre raison sous son autorité vous ne vous abaissez poirqu'en soumettant à sa direction votre conduite privée 1votre conduite sociale vous faites rendre à l'une et à l'autileur maximum de mérites et d'honorabilité. Le chrétien,comprend ces choses, entre alors, non seulement dans l'acconplissement de la loi, mais encore dans l'esprit de la loi. rloi qui l oblige à confesser ses fautes et à communier une fopar année, l'avertit qu'il ne doit point conserver le péché dasson ime et qu'il est à propos de recourir plus fréqueinneaux confidences qui le purifient et l'absolvent, ainsi qu'apain de vie qui ranime sa piété fatiguée et ses forces défailantes. La loi qui lui prescrit la sanctification du dimanc
l'invite à passer ce jour qui est à Dieu, dans le recueillemeret loin dem plaisirs qui dissipent ou qui corrompent. En8gil comprend que s'il doit jeûner dans son corps, c'est surtoià ses sens, à sa volonté, à son coeur, qu'il lui faut imposer Ujeûne d'autant plus salutaire qu'il sera tout ensemble plidouloureux et plus généreux. Que si maintenant l'odemande pourquoi la loi positive de la pratique religieu,est si grave, il faut répondre que c'est parce qu'elle s'a
puie tout à la fois à une loi de nature et à une loi de gr&*
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Loi de nature, ai-je dit, et en effet, lhomme est ainsi

constitué qu'il lui faut communiquer extérieurement avec

Dieu.

Observez-le dans ses rapports avec le inonde qui l'envi-

ronne ou qu'il foule aux pieds. Vous l'entendez pousser un

cri de frayeur quand la terre tremble ; vous le voyez s'exta-

sier en paroles et en gestes devant un chef-d'Suvre de sculp-

ture ou de peinture ; s'il retrouve un objet précieux qu'il

croyait perdu, ou un ami après une longue absence, la joie se

réflète dans ses yeux et dans toute sa physionome. Ainsi

toute conviction sincère, tout sentiment intime cherche à se

traduire au dehors, parce qu'il y a une liaison étroite entre

les affections de l'âme et leur manifestation sensible. Quel
est l'enfant pénétré de respect envers ses parents qui ne fasse

éclater sa piété tiliale ? Quel est le exur vraiment compatis-

sant qui ne donne aux malheureux, des témoignages tangi-

bles de sa bonté ? Ne sera ce donc que lorsqu'il sagit du sen-

timent le plus profond de l'âme, le sentiment religieux, qu'il

faudrait s'abstenir de l'exprimer extérieurement ? S'il est une

circonstance dans la vie où l'homme éprouve des sentiments de

crainte, de confiance, d'admiration, de joie et de reconnais-

sance, c'est bien à coup sûr lorsqu'il se recueille en présence

de Dieu. Nécessairement alors, il faut une issue à l'esprit

pour ses pensées et au coeur pour ses émotions. Est-ce que

Madeleine, sous l'impulsion de son amour, ne se jette pas aux

pieds du Sauveur sans regarder aux critiques du pharisaïsme ?

Est ce qu'on peut empêcher l'aveugle de Jéricho, qui vient

d'être guéri, de chanter avec la foule émerveillée les louanges

de son bienfaiteur ? Est-ce qu'environné des douces clartés

du Thabor, saint Pierre n'adresse pas au divin Transfiguré

une prière qui témoigne de son ravissement ? Pour tout dire

d'un mot, quand on aime, on manifeste son amour, on le dit,

on le chante. La charité divine, quand elle presse une âme,

peut bien moins encore que l'affection humaine, se contenir

au-dedans : elle a besoin de se répandre, de s'extérioriser. Et

ainsi l'homme, par les saintes livrées dont il se couvre, par le@

signes sacrés qu'il trace sur lui d'une main émue, par les

humbles postures qu'il prend, les prières qu'il récite, les mor-
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tifications de sa chair, les mouvements de son corps, les tn
saillements de ses nerfs, les vibrations de sa voix les batl
ments de son coeur, l'homme offre à Dieu l'hommage de a
être tout entier.

**

A la loi de nature telle qu'elle vient d'être posée, s'ajoui
pour nous obliger à la pratique religieuse, une loi de gre
J'ai effleuré plus haut cette pensée, quand j'ai dit q
le Christ, en imposant les formules et les rites extérieurs, ]
a du même coup vivifiés, et en a fait des rites de sanctific
tion et des formules de vie. Il y a en effet un rapport
intime entre la grâce et la pratique religieuse que selon
décret providentiel il faut que toutes deux existent ensemi
ou ensemble disparaisent. Là où il n'y a pas la grâce, il i
saurait y avoir de pratique méritoire, et là où il n'y a pas i
pratique suffisante, la grâce est absente. Voyez à quelle ha
teur nous nous élevons : c'est l'économie même de notre v
spirituelle qui est ici en jeu, c'est la question de notre sal
éternel qui est ici débattue, puisque nous ne pouvons être sa-
vés si nous ne possédons la grâce, et que, selon les lois ord
naires, nous ne pouvons posséder la grâce sans nous astrei:dre à la pratique religieuse.

Vous qui naissez dans le péché, vous ne pouvý
être régénérés que par le rite baptismal ; vous qui apr
avoir été régénérés vous éloignez volontairement du Segueur, vous ne pouvez rentrer en son amitié que parrite pénitentiel ; vous qui rêvez d'une union intime avnvotre Dieu, vous ne pouvez réaliser votre rêve que par le r·eucharistique ; vous qui aspirez à fonder un foyer chrétie
vous ne pouvez l'établir que par le rite matrimonial ; voiqui ambitionnez d'exercer sur vos semblables un ministère fpaix et de réconciliation, vous ne pouvez atteindre voti
haute et sainte ambition que par le rite sacerdotal ; vous qi
voulez vivre dans le droit chemin, vous ne le pouvez que pi
la priwre, et vous qui voulez mourir dans la confiance, faitien sorte que votre dernier soupir soit précédé du rite suprêrr
de l'onction. Le Christ n'a-t-il pas composé une prière pot
éloigner la tentation : Père, que votre volonté soit faite 1
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non la mienne ? Ne s'est il pas servi d'une formule pour

mourir: Père, je remets mon esprit entre vos mains ? Et

pour nous faire vivre enfin, pour nous rachetei du péché,

pour nous fermer l'enfer et nous ouvrir le ciel, n'a-t-il pas

choisi un rite, un rite bien extérieur qui se reconnaît a la

&ouleur du sang, un rite auguste et solennel au-dessus de tous

les rites, un rites anctifiant dont il a pu dire : Quand je serai

4lré de terre, j'attirerai tout à moi, un rite qui est la source

de tous nos rites, symboles, signes, sacrements, formules,

prières, un rite qui cause en nous la grâce et qui nous procu-

rera la gloire, le rite qui s'est accompli avec une douleur

majestueuse au sommet du Calvaire, tout en haut de la

Croix ?

Saluons ici, avec le signe de notre salut, la célé-

bration la plus vivante de la pratique religieuse. Nous y trou-

vons les deux éléments de tout culte : prière et sacrifice :

prière d'amour et sacrifice de louange, prière de pardon et

sacrifice d'expiation, prière d'angoisse et sacrifice d'immola-

tion, prière de désir et sacrifice d'impétration, prière de

filial abandon et sacrifice d'éternelle action de grâces.

Reconnaissons donc et observons les deux grands

devoirs de la prière et du sacrifice, en lesquels se résume

toute notre pratique religieuse. Prière privée et prière publi-

que, prière de l'enfant qui vient au catéchisme et prière du

vif illard qui iL pas tremblants gagne le banc de famille;

prière de la jeunesse qui lutte pour l'honneur de sa vertu et

prière de l'âge mûr qui apaise la tourmente de ses ambitions;

prière de l'épouse qui pleure et prière de l mère qui souffre

prière de la maisonnée agenouillée au pied d'un crucifix, et

prière de la paroisse prosteruée devant les saints autels;

prière mentale qui ne pouvant toujours se conteir s'échappe

en traits de feu, et prière voca qui s trauit n chants

sublimes que l'encens parfume et que l orgue accompagne.

Qui donc n'a point connu dans sa vie les douceurs de cette

prière ? • Qui donc n'y a point mêlé la salutaire amertume du

sacrifice ? du sacrifice qui par le jeûne expie pour le passé

et préserve pour l'avenir, du sacritice qui pousse une cons-

cience coupable au tiibunal pénitentiel où elle, ne 'é crase

dans l'humiliation que pour se relever dans l'honneur du

sacrifice eucharistique enfin, par lequel l'me s'unit k Dieu

dans un gage d'immortalité, dans un avant-goût d'éternité.



Voilà le vrai chrétien, le parfait catholique. Catholiqi
aimons ce mot qui sonne clair et franc, aimons cette réal
toute de noblesse et de fierté, prouvons notre amour par <
actes, par les actes de la pratique religieuse, et disons avec
grand catholique dont on célébrait récemment le centenair
Avant tout, je suis cityen de l'Eglise.

des frères-prêcheu

Vanité coquettere, vilaines pa8sione, qui usurpent
om sr4 de la charité, pour couvrir leur turpitude et le

6goïome.
(Monsabré).

Qui croit bien aime bien, mais qui croit bien, aiý
encore mieux.

(Monsabré).

Dieu convertit ceux qui n'ont pas reçu la lumiè
mai8 Il punit ceux qui l'ont éteinte.

(Veuillot).

Le poignarn le plus aigu, le poison le plus actif, c'
la plume dans leq mains ales. Avec cela on gdte un 8iè<
ji e'écrit aujourd'hui des choses qui lèveront longtemps
semence de crimes.

(Veuillot).
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RELATION (1)

SUR LES CAUSES DOMINICAINES DE

BEATIFICATION ET DE CANONISATION

PENDANTES EN COUR DE ROME

Les causeki qui procè~dent par voie plus longue de non-culte

à la béatification formeUe et solennelle

1. Milan ou Truja. Cause du Serviteur de Dieu Louie

Marie Calco, prêtre profès de notre Ordre, de la Congrégation

de Sainte-Sabine, qui mourut en l'année 1709. Après que le

Fostulateur Général de l'Ordre fut allé dans la ville épiîsco-

pale de TFroia, grâce à~ la bienveillance et au concours efficace

du digne évêque, Mgr Domainique Lancellotti, deux procès

furent instruitis, l'un inomtfadtonlsur la réputa-

tion de sainteté qui a p)ersévéré duraint le tempjs que les deux

premniers procès inforruati fs ét aient portés à Runlautre de

'non-cle. De ces p)rocès, le rapp)lor-t authentique a été trans-

tiis en 1913 à lat S. Congrégation des Rites, ce qui lui permet

ide s'occuper aussitôt de l'Itroduction dle la Cause.

2. Nepit et Sonr. Catuse dle la VnrbeServante de

I)ien alterine Ilzireligieuse professe de notre Ordre et

fondatrice du nionavstère de Sitet Caitherine dm Sienne à

Mor-loup, dans le diocèse de Nvp, (qui e-st reisous le même11

éviêque, au diocèse de Sutri). Gr1ceauss à labinelac

toute fraternelle du VnrbePontife, Monseigneur Joseph

Berniard Doelbing de l'Ordre dles Frèries »M ineurs, on puit falire

d('abo)rd en 11912 et eni 1913 l'examien canlonique des éýcriteî qui

(1) Cette lation aL éé faite par le T. W Pl. Matir, Kase,. il.,

Poçtulateur Uurlde. Cauisvs def111lhliv"aine de 1xýft 1Bialiofl etd

calnon Isatln, et elle at été prsete arli aux PèresCa uaie
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sont attribués à la susdite Servante de Dieu, duquel exeam
la dispense avait été accordée avant l'Introduction de
Cause. Puis, on instruisit le procès de non-culte, qui a
être fait par autorité apostolique après l'introduction do
Cause et dont l'instruction, pour cela, a demandé un p
grand travail. Aujourd'hui les écrits de la VénérableS
vante de Dieu et les actes de ce procès de non-cuilte 4ta*
déposés à la S. Congrégation des Rites, on pourra passer a
formalités ultérieures de cette Cause.

3. Agnani ou Rome. Cause de la Servante de Di,
Claudia de AngJeli8, Vierge d'Agnani, du Tiers-Ordre
notre Père saint Dominique, dont les restes mortels repoýsE
dans la chapelle du Très- Saint Rofiaire en l'église de Sain
Sabine. Sous la présidence même du vénérable Evêq
d'Agnani, Monseigneur Antonio Sardi, notre frère danas
'Tiers-Ordre, on avait instruit, au début de l'année 19 12,
procès ifrmtfadditionnel avec le procès de non-ezzd
dans la Cause de la susdite Servante de Dieu. Mais corn,
dans le même temps la digne Prélat quitta de lui-même~
siège d'Agnani à cause de son état de santét les actes du ni
cès original, bien que complets, n'ont pas pu encore être cý
frontés avec la tran8cription, ce qui se fera bIýetôt, UC
l'espérons, avec la bienveillance du nouvel évêque d'A.gua
de telle sorte que la Cause puisse être introduite en s
temps. - La S. Congrégation des Rites a donné les lett,
nécessaires, en même temps qlue l'Instruction du Proniote
dle la Foi, pour procéder à l'examen des écrits qui sont att
bués de quelque manière que ce soit à la Servante de Diq

4. Saint Flour. Cause de la Servante de Dieu CaU)
rne Jai'rige, ordinairement appelée Catinon-Mlenette,
autre Teirtiaire de notre Ordre, qui est morte en 1830.
procès d"t'tformatton sur la réputation dle la sainteté deu
des vertus et des miracles a été commencé après le deruni
Chapitre Général (19 10 et heureusement terminé, les ao
de ce procès ont été apportés à Rome en 1912, et par,
décret de la S. Congrégation des Rites ains.i que par autor
a.postolique,~ cas actes ont été ouverts peu de temps après, &
qu'on pût en faire la transcription d'usage, avant de proe&<
Aux forma5lités ultérieures.
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5Naples. Cause du Vénérable Serviteur de Dieu Pla-
cide Batceher, prêtre séculier, de notre Tiers-Ordre, et curé de

l'antiqjue église du Saint Nom de Jésus à Naples. Il mou-
rut en 185 1. Après l'introduction de la Cause Laite en 1909,

eut lieu la Congrégation sur le non-culte avec le décret en

date du 2-4 mars 1912, et peu après furent envoyées àla curie

de Naples les lettres rémissoires pour instruire le procès

«poatoliqate sur la réputation de sainteté en général. Dansa

le rmêmie temps, le rocès apostolique i'zwhoatf sur les ver-

tus en particulier et sur les miracles était presque achevé,

miais le p.rocè8 cortinuatîf sur ces mêmes sujets ne pourra

,être commencé qu'après l'instruction du procès apostolique
sur la réputation de sainteté en général et qu'après la pro-

uxulgationi du décret y attenant.

6DeArequipa. Cause de la Servanite de, I)iu Anne

dsAn ~ 1ronteigudo, rlgesro-fesse u secl n Ordre

de saint D)imiiiquo , qui dan s cudte ville du Véroul et daLnsý le

moatèede Sain1te Cathel-ine0 de Siene ouru1t en l'annéILe

1686ý. Tandliq que tout selal)iit prêt pour quew ceétte Cause

fût introduite, le Promiotetur de0 la Foi demnai qu'une Vie

mjaniuscrite, du la sdieSurvanite de_ Dieu, don1t font inlen-

tioi l es tables dui procè;s inorafadIonelui fât

d'abordprésntée et ainsi en fut il é_crit au \'ice.-Postulateur
de la Caselqi dmueà Arqupa Ds lrl'initroduc-

tion deý la Cause dlut ê,tre de nouiveaul mupedu, ais elle

commencera sasretard, auissitt qlue l'on aura- la copie au-

thientique dlu do',icumet mnanulscrit.

7. Dbi.cause dle plus4ieurs Seruviteurs dle Dieu qui

de l'anéeUý7 à l'aunéeý 1713ý, tant eu Angleterre qu'en

Irlande, ont été m1artyrisés en hainle de la Foi cathlolique, et

dont près dle cin 1uante appartiennent à notre Ordre. Cette

esusme est sur Il pint d'être introduiiite, Mais commein il sý'agit

de l'Irlande, elle est cnéeau Rîne Itcteur du collè,ge Ir-

landais à Romle j'es Ob o~lle ur sotrmses au 1>roino-

teur de la Foi, et la R6pom'iie se prépare.

8. Rien de nouiveau n'a pu ê^tre fait po)ur promouvoir leg

autres causes dont fait mention le chapitre Uéînéral de 1910.
Mais c'est avec une sinueère douleur (lue le Postulateur Gêné-
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rai constate que la cause de la Vénérable servante de Dieu Fr
nolte Rencurel, du Tiers- Ordre de Saint Dominique, a isuJ
un 'malheureux échec dans la nouvelle congrégation p--p
ratoire qui a eu lieu-au Vatican le 27 mai 1913, touchat
l'héroicité des vertus. Cependant il est permis d'espérer qi:
cette cause pourra être proposée de nouveau, s'il plaiît à ]Die
de recommander par la splendeur de nouveaux miraclea -,'fidèle servante, (car telle Lut certainement la Vénérable BE
floite.>

Lesq causes qui procèdent par voie plus brè ve
de confirmat ion de culte à la'béatification equipollen te-

Il y a lieu de faire remarquer aussitôt en commencan
que cette voie vraiment plus brève selon laquelle procédaier
jusqu'à la, fin de l'année de 1912 les causes de couflrinatei0 1de culte pour la béaififcation eq u.pollente est devenue, pa
un nou veau dé'cret de la S. Congrégation en date du 1l ncvemnbre 1912, beaucoup pluêt longue et plus diffiie, au, poin
q.ue déjà, en vertu de ce décret, plusieurs causes sent privé-e
sinon dle la cmiinfth'on du culte telle qu'elle existe, dimoisi dlu privil]ge dle possédýcer un jour de fête avec l'ofi,
et lat mewsse. Quand, en effe.t, on demnande aujourd'hui la ecb

fraind'unlte pulit ecsitququi est comlprîdans leb-s4 c~pd par les décrets d1'[rbin '[II, il fati
c01ommncer par laiecerh et l'examen(.1 des, écrits qui so,1attrib)ués miu scrviteur du Dieul, don)It il s'agit;c pui', on1 initroduir'a lit cause;- : fmuuite, on1 istruir-a le poè psoi~mur le caeim td e le jug dléu prtras sntn
Apr1ès ula%, ii lt senitenqce sur. le ca .cpdaééfvrbe

apruvepar le Sovri otfselon la rigueu du 4ett on exé iled lettres4 rérisslre poristt lp)rocè.Isisur les vetsou sur Je mnartyre, s lonlua. Lprocès tan tran1s11is et ouivert dJevanit la Sacréie Cnrg
tj(i etL savldtétn approuivéle, il y aur-a ili u e éun1ýrles tris Cnrgtos trprao, i,Îqoreet ýJnérale, et dec lur ror le doute sur les, vcrtus oui sutr ]
malrtyre le(4 sit cause, (tu s que ela. se ýfait da ns, les4 cau.re qipoéda par oie denn.cle Enfin, s'il a plul aiSuverain, Ponti'fe de0 pr1omlulguler le décret sur l'hroicitlf d...
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vert"& (ou sur le martyre), et sur le culte immémorial, le ser-

viteur de Dieu sera équivaleinent, béatifié, et ator8 seul2emenlt,

la~ messe et l'office seront concédés.

Le premier qui a expérimenté la rigueur de ce décret est

'notre bienheureux IsuarJ de Papia, autrement dit de Chi-

amuPo, dont le culte immémorial a été confirmé dans la Con-

grégation ordinaire des Rites, qui s'est réunie au Vaticani le

10 mnai 1912.

De fait, le culte du Vénérable a été reconnu par la S.

Cong-régation et même approuvé par le Souverain Pontife.

Cepenantcomme il s'agissait de publier le 'Décret, il fut

déiéqu'on en suspendrait la promulgation, jusqu'au mo-

mlenit oùi l'on aurait suppléé, dans cette cause du bienheureux

larard d moins en partie, aux formalités exigées par le

rrcrnt décret des Rites et dont la premre, consiste dans la

rýchler-cheI et l'examen des écrits. Et dloue le Pustuilatcur

Géýné'ral dut demander et demanda des lettros de- la S. Con-

gré'gattioni avec l'instruction du Proiotur dc1 la Foi pur

r-echercher lesl écrits atbusau bienheU-lreUlx Iad.Ces

écrits une foseaié, on pourira publieur le décr.1et déJà

poýrté sur la cofima ,o du. efl, nias s,.u1cmcint dul culte

id q'iL~',isIenu~nte.w/l'milou obteunir lacocsind

la êt aecl'office et la neeil fauldra in4urslnle

mdciéplus halut, sur Vhri bt ls oertý ai ui evteur de

Dieu. Comme t ea ourraI-t-il SeUar Je n Ile(' Vois paS

Ainsi e.1 e-st il pour toultes les cued (ArjLrUtf

db, (cit, qui ont été reatéesk danls les Atsd hpte(é

nélde 1910, et cin partiulier pour les case smiai>tke5

Piti.Caulse du1 bienheureuýix A wdrd F'rý1 w1 t é-vêque

de Piti u ortenl'né 14), dont ]v c-ulte v é

moial mble être trè;s soieetprouvé. dans leý 1rcè 11'

instruit la curlie dle Pitisous, la Irection et par le, travail

de notre frèýr onsat MarieBei eter de a rvic

Rtomlaine, et Vilce- Postullateuri dle la Cue

Moniefefllo, Cause du ienheureuI-i mmvI ,><U

fora ou pdfriprtepoè de, noitre Q rdire, qui mnourut

e121en odeur de sa iintté dans le lx>rg de )Iont-Céîri-

glnon, où son1 corps, presque tout enitie:. rintact, est llonoré par
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un concours incroyable de peuple dans l'église paroisil
la bienheureuse Vierge Marie in Rectau8o. Ce ne fut 1
sans un grand travail qu'on arriva à achever le procès su,7
culte immé!morial, procès dont fut chargé le Révérend Ci
de la paroisse, comme juge délégué par le vénérableE ê
de Montefeltro, Monseigneur Alphonse Andréoli.

Pour que ces causes puissent heureusement aboutir,
non plus sans doute par voie plus brève, mais bien par vý
plus longue - le Postulateur Général a demandé des Ietti
de la S. Congrégation des Rites, ainsi que l'instructiou
Promoteur de' la Foi, pour faire la recherche de tous
écrits, bien que pour un certain cas il y ait peu ou poi
d'espoir de jamnais retrouver ces écrits.

Pour le reste, Dieu y Fourvoira : à Lui revient le soini
Sem Saints, â~ Lui de leur faire obtenir sur la terre la gloi

qiest due à leur sainteté, comme ils la possèdent déjà da
leèsi ci eu X

Combien d'konnes hefs dle famille, vrnus au Sýpectae<
avc erse~unty as8etsans emar8c ee,
Dans crupue. - 'est 'inncentce de laCfer.

(Veuillot).

[L( felMe 7mre n'a pas' le dIroit de s rendre smi
bl, (a.1x courh.sq(ue va(r la toilette et de dimade Vc l
qlt(ltce dul Vice "affcicm?2 1-efudée aux 8V1fplicit6 dje lat ve-ta



A PROPOS D'UNE RECENTE DÉCISION

DES EGLISES ANGLICANES, A MONTREAL

SE 30 mars dernier, à Montréal, en l'Eelise Sit

Jacques, apôtre, plus de soixante dgiarsd

'Eglise anglicane adlol'tiit à l'uniitéi (-moing

deux voix, la prùoosition dlu Ré-v. Dr Aaip

fesseur à l'Uiversité MOUl, là leetde former

une Ligue, dite" Lig-ue dI'lUnýi ", en1tre les dif-

fé'rents groupes pr otestalîts de( li trple

Lce, aifin de -ruovi par tous les inoyens

constituitionnelis l'unité chréýtienn-e jugéýe nétces.saire dlans le

travalà arepu la formilatin re,ligiue 'un p cpl.

Sera:it-ce l'annonce d'uni plus gran ,1moVenien1t, ltk-

rieur sans doteliais ioublveilwilt qui rappoheat sellmi-

tantes ? Nouis sellons portésý à le criequandf nos onsta-

tonls qeles (éoltonle la toirecd Laxuibethl, tolille

en 1888 et en 1908S, ont srideý base à oette noublvelle

Lige, t qandnos svon ausique l prsidvit (le

cette récentei a ssembiflée, le, PRv r. linbe Snons U

dcsuie l esllll."i- pilus dinu5du '.g nlcn o

claé:" C q'i imore ctullnilit, c'est (le, fakire 91-s,ý4T

cedscodqui rgeentre nlous, pis qJuand lit 1u' !4 rifl5

séuN 'il N, a lo îoidr avntg àl f'i«ire, 11,>W, 1ios

raprà la porte (eluEhs (Xmui0q1%ue Ikxaie t, con-

clua4-i(, yd tliu delper quelil 1 oi tindaeoît.

si larpneet catgrique1, il, ne fadr it ourtat pn

le po(inlt de sý'opérer. Non, cair s'il faut sfti raljporter à 'x

prucles efforts anitécîédents, faits dans îv iiimei sens par

"L ] Eghs.s p)rotestanftes decs EttsUis vers la 1 1In deo 18

n'ont abfuti (Ii'à un é'chic éýclatanlt ut lamencltalel, e.t les (ii'-
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férentes conférences tenues à Lambeth n'ont encore p-
aucun résultat.

Il Y a même Pl Us:- on semblerait croire que tous ces efn'on t contribué, en définitive, qu'à faire naitre un plus gun~ombre de motîis inavoués de compétition et mêmýne d.e xlité, et que l'esprit d'indépendance ou d'affr-anchisbeent
gieux légué par la Réforme porte de plus en plus son f

Un fait se dégage toutefois de tous ces cfforts vers Vuchrétienne, c'est que les sectes protestantes comprenn.,lent <n'y ade fore réleqe là où il y a union, et ce fait, nuJ'amîux crtéiéque l'Américain Ei. T. ToKini)0lîJsocke" World's W'ork " du mois d'août dernier, lorsque, ayadéplorer, après enqué('.e faite, cette multiplicité de dnnMis et de sectes, il déclara hautement qu'en effet il"trop d'E'glise's ",aux Etats-Unis.
Et pour- ne citer que quelques unes de ses statistlqucesRdi.sons4 que ddns le seLEtat du New-Hamnp8hire, il 1Eglime pour utne, moyeine de 701 habitants. Dans l'Eta.tVerniont, il y a Une Egiepour une moyenne de 447 li,*ans anslit rég(in deucans de New. Yorik, iUnl Egl pour 28,7 habtjitaiits,; et dans la régioni aude Kwnsas iyil y a une Eglise pour 231 habitanlts.

En est-il die mêmâiie pour lie Catholiciîsme ? Voyons plicette sttitqu idu journal protestant de Cicagl(o, étaIýsauit, apièsequêlte faite, (Iue 50,000 fidèles avalint mssialýla esedails quatre égieCatholi,1 uus, alors qu'il avait fit'addlitionnerf.z 157tepe protestanits pour atin' le iln4chfr.Etý noCtons en passant qets -:3 <000 catholiq
Yéunis~~it da'qareýa eignwur la 111Éprière> le 11ièMe sariie le mmeationis diegrcs;tquei, ces 50,000 protestants, dsmisdns1.51 tetnipaVa1ient préDe-lest vrai-iniis sans particilpation tq?1Ue à un même sacHitrifice, à une iîme1 croyanle, el un m 11 leCredio.

Trp 'EliesOui, il y a vraimen-it trocp d'Eigiic'stàdiedeo penn sépraistsqu solit comme>
ranwau' détachs,tsls tronce qui lesý nourrisLse, > euproie do ",tous4 lei4 vents de doctrine ", et aittelits, du rdontL on nieulrt.

TropdEglsei e puu)trrait-cn pas répéter et cri à tio
- e rt d'elpo1og<tiq1ie, 15 foi'. 111.
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po)pulation canadienne protestante ? -car, il Serait ilitére$8

saant de faire le relevé des temples protestants, et la pyopor-

tion des fidè-les que chaque temple représenlte ;-et iiîy a-t il

pas lieu dI'appla,ýudir à ce inouveuicut vers l'unité chrétienne

ré~uireî' oîgan~4dans notrie Métroîiole ? (lui, et C'et,

poruiil ne faut pas douter du but louable Pour lequll

toUesces alhainces évangéliques se sont constituées jusqu'à

lpré.sent et coninuent encore à se constituer.

()n pourrait toutefois se demander :qu'a-t-il donc niai'-

(lépar !o passé4, et (lut) manque-t il encore pour que cett

unlité ait lieu et obtienne uin résuiltat viable ? Pourllquoli tous

Ces crps eligeux e parvîuiennet-ils pas àétbienr u

une~ ~ ~ ~ ~C coéin netrcileCet parce quel ]le su tvrai

moye de aintnir 'unîié- iloyen doiné, 'parJéusChi

lu mèm -fat éaut, ili saoiri' ddrcintePiree
B~5 Uccs~er5 ommle hef deI E4is. (uilstlai unrT

membre qi, dn e asmléoi! Vradr ' catr

s arl de deu ihls! l'une lu ils s'nisei Min de

alors, ce~~~c sinl pu l ser i dri de1 rdîîîd u



LE ROSÂME

loujoaIrs subsistantes parmi ceux qui professent le christiaBisime ; par contre, il est vraiment regrettable de voir deesprits, par ailleurs sincères et droits, se refuser à accepter le seul moyen qu'ils cherchent, qu'ils désirent poséder equi leur est-si généreusement offert.
Mais, alors, faut-il découvrir dans cet aveuglement, oiune pure ignorance ou un préjugé nullement susceptible d'êtndéraciné ? L'alternative est troublante
Il y a peut être, àï la fois, et de l'ignorance et uin réepréjugic'é.

quaQuoiqu'il en soit, il y a lieu de s'affliger, et noui'avnquàdésirer vivement le jour où toutes les dissensins relii.enss cssattous les chrétiens marcheront sur unelinsous un conducteur commun, pour répandre partout I,Vie unec et inivisibîle du Christ.
Piiris duepour que ce jour arrive bientôt, et snuhai.tons que cette "ý Lhtue d'Union " des membres- de l'Egliaqanglicanie, oriente dle plus en plus les esprits vers lEls ,thoiique Rom11aine ;q'vcla gcede Dieu, certaines 1 cnv esin S 01 S latante se pr-oduisenit dansý notre Méýtropole Canadi erne, et qule tous., es. catholiques roinhs d'hiîer, reconnas,men quau ur'hi omme auitreýfois avant la Ré('forme, il fý%itojusbon d'êtr igé' sous, la houlette proteetrie,..d isonle motC sans frir le p)réjugé - sous la houlette protectrieed'UN 1. 1PE!

fr. L E. TUUU



LE DIALOGUE

DE SAINTE CATHIERINE DE SIENNE

(1378)

(Tradction Nouvelle)

Quand1 l'historien descend le fil de ce XIVe siècle, si

trQQlé!' e-t si ah ex qui vit la Frnedévastée par une

guere a Jnsnite et la Papté,ii wnlontah-renet exilée

ien Avlinon, il aprotsoudain, auitour de 1370, levée de-

va:nt s yeulx, unle figure,, si piw , si belle, si surhine:it(, que,

'S'i a tanit suit peu le MQeri8 desoes divines, il en esýýt ravi

d'adlm1iration e-t xnC'mejf dethlsae On a mfaintte8 fois

eomparé, lu rôle)! du la ire de Siennel( U celui det la fièr1e vu-

celle d'rén.Ce queienn d'Arc fLut pour1 la Francie,

amte Carine1il l',avaimét pulii u ee L'unle fut

un martyr de cour-age et du.aroisescé,late martyr

de pénitencer et d amlolir.

L \ le deý sainte (-hein st plus rempile de nîerveWl

les ene oe, s'il e st possib, qu e cel le de ifnolt re 1 ineýï 10 lati'o-

n1ale. busPastor- la regarde connu e f"'' aparitiol mira-

culeUHL dans hitre.Ellle fu1t une dca rade forices

pubIIliques-, d.. s(-n sièýcle, et elle t l'honneur, ei rnen le

rape a Roui, d'aecona liue de cý s tc u hnetl

cours des évnmet umlains.

Elle étaiit née à Sienne, le '25- maurs f347, vint cinquiè-

me entfanit dP l'honiorable entre Jacque11s Beuîcs Dès

nes premiers ans, elle fut pr geueds faveurs céetset

répjonidit à la grâce qui l'appelait vesles cimles, avec une

inconmparable -ééoié A ('A g. desptas, e'lle vouatit à

Dieu ma virginité et sou çidans uncopsfrte cette

vie d'e(ýtfraytBlt Mortificationi, par laquele l)îeu voulait l'as-



awu LE ROSAIRE
socier, en quelques sorte, aux souffrances du SauveurEEpoux tendrement aimé.

Après dix ans d'épreuves, surtout de la part des aieelle obtint la permission de revêtir l'habit de saint oique, en qualité de Tertiaire. Arrivée à l'âge de vingt ans, e'.redoubla enoeSes jeûnes déjà continuels et sut infliger àchair innocente de nouveaux raffilernente d'austérité. Mitelle ne S'absorbait pas tellement dans la haute contemplaides mymtères divins, qu'elle ne fût prête à se dévouer eoiret âmue au service du prochain. L'horrible peste de 1 3T4reindit décidément célèbre.
Au Milieu de l'univer selle terreur, son courage tranqu-le et tout appuyé en Dieu, sa charité angélique, ses brillantexhortations, l'exemple de sa pénitence, !e prestige de,surnaturelle beaté miorale, non moins que'iscs iraclesses exaelui donnè(ýreiit un ascendan~t irrésistible et suaceitrent dans tonte l'italie un mouvement de sainte euriositElle dlevîit peqeun centre de pèlerinage. De toutParts, on1 venaeit la osutrDes amis, des dÎicilesç e1thous"iastes me grou)patient autour d'elle. Les coeuirs les pliendurcis se fonidaienlt Il ses préêdicýations pas.sioilnée ýs- D'iinoînibrablus conversions vinrent atte.cter que D)itiu minPala'it par0 sabuce Du~s prices, dle- évêqules, desý cardDaUx etena e ave ellhn( orepnaceii

ques.Elerpodi à tout,ditn parfis àos et h, .tre cert il mêwtmp aecue inceroyale ,slreté q
GUrâceý à sonlitevtin Piet LuIcques0 Lurent miitenue(s danll4 lerfd li aus1ir, ige(3d). La

Pape. 1,le vitcece rg~r IàAinn et, inalgrtoutes les éssncs, elesutle éefnràrvnre

consoati~ (luCiel pouirle'iardeéusCitcl
qu'lle~rîpelitliafoi "dccfllWibv, le bon Papa", plus amiojVent 

l 
hitsrtre" lecniba our la plusgran~~artu 1*0tmi 'Iai dans lbdinedu PMpe lgt

Et~~~~ c's r cs m ,t à l'p q ede cette épu výa ta bijcatstopeau] mnomnt o 1.la' rolde Ro)bert die Genèv-e e
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~des cardinaux français venait d'éclater, que la- Sainte dictas

en octobre 1378, son livre fameux,, qui compte parMi: les Ou-

vrages clas-siques de vieil italien, avec le Dante et Pétrarque.

C'et ce livre que «le R. P. llurtaud, 0. P,, vient do

retradluire en français, sous ce titre -le Dialogjue de sainte

0«tkeriine (le Sienue (1I yil faut chlaudement féliciter et

remeier ,it le Révérend Père dle bon beau travail, si précieux,

hi sgnSi pieusemnrt et savammuent exécuté.

Le D)*ilouge mérite d'être connuU au même titre que les

Plils gralids ouvrages (le la mystique, chirétienne. Sa compo-

aýition ffr même des par ticularités absolument uniques en

Le Livre (le laMirird

Il y avait de's cuirîïiuu qui allaienlt réopétanlt tiue( c'tait

nous, les reiiuqu10ntUiifSd 
lati 11w, quand

C' ltait. eÏl1 nor iateltos as e , par une

*zpéîenc qutidi ùne lemoionde enitie, petul ie

Ve'eonflU1 queo ýýt 1'(~i Lu c'P t' infsé J >a r 'me,

tiltdan se 11lettres que ,a' L es ilis <4, spcl<mn

fliCi,ýý l'1 dt s1 uoluusd aSit, aut proCès det \"vinise

<11>.(e'tmigsC 1wrceil ar ('gi f anis ses

docuentsoffiiels La uilede cnoni qtiuid 2s juin

14G 1, délaequ "s di(ie u iuww 'nu uqi. Et

le ptape' Pie 11. ;utiu 111 1- bulle l'un dle' 111iîtres de P'tu.

cf4lf~ lC hin (t l'un1 deqs Pontifets les ptluslaié de1

les vêqus ds grnde ligi~s Ilii plopl>5i<(It ý4t1î lit I)ivi-

nit4des uesion lc lu 11ifficis ils en r1(ie'.4e ré-

poni*sts les pjlus sgs
Tous,ý lvs témoitgnage s ponirdln 1yi ou' assurecr qule

C'est en pineerteqe~nlid!u t comosé Son

premir bigrape, Il!pn tird (]«po'w ç i 3 l11399f, 23e

Il avait ééprofesseur- i Si 'une et cnesirdesainitv a

the4-irie, d 1 :74. ilavait c'1n11u peonldlftitslt

tills de( sa vie,, nièm1e lesý plus lintimes, so)it, par 11lUillme,

(i) Deux Voi!. 1-, I.4.Ltllleu1ix, P., lue. CaMbotte,
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Soit par de sûrs témoins, et il déclare que " les secrétair-ý
la Sainte lui ont affirmé, qu'elle n'avait rien dicté de to,livre, Pendant qu'elle possédait l'usage de ses sens, misi
lement quand ravie hors d'elle- même, eUle conversait ave<
Epoux ". Entraînée au-dessus de la terre (Inoralerncr
souvent môme physiquement), la Sainte perdait donc pre
toute sensibi lité extérieure. Alors, dit-elle, " l'oeil eni VO
ne voit pas, l'oreille en entendant n'entend pas, tous les cnes sont liés et retenuis par le lien d'amour ". Les yeu-x
Més ou mi-clos, la tête penechée, les pieds et les mains
tractési, le corps immobile et rigide, elle dictait, avec unerapidité, que cinq jours paraissent lui avoir suffi pour aver son Dialogue (700 pages, in- 8 ; du 9 au 13 oct
1378.

Plan de l'ouvrage

Il ne faut pas appliquer à un tel livre les rè,gles baide notre façon d'écrire. Ou ne dirige pas un torrent debrûlailtv commue uin petit ruisseau d'eau fraîche. Il y a 1nomlbreuises répititions,, ds images parfois démnesuréeEétrangesm, touijours,ý saisissantes, peu d'ordre à première, -,mais qnelle âmre .4'y épanch-le! quel ceur dévoré, d'aiu
divin s'y ex-,priie '

Le P. 1 hirtaud intitule plus complètement le Dialjtg Livre de la Miséioddcrn iie expusée en lar,vulganire par la séahqeveg uneCatherine dle Sie:et dictée à sion secrétaire, penldantq'l titIhors d7.tmêe à, dansi unle extase( det, V(eprii." Vt il P11 trclCe 
q ul suit : )ami tin préluide, la Sýainlte fait à la MNiséi4ivinle quaitre dane: sur elle même1J, sur l olideEg ise sr la Provdec, La iércdelirépond
chacune d, ses rponsus forme', un1 livre séil

live:LaMiirioru aprndà Ctriece qu'e*lle alttell-mê etcm n elle peuit coprr ulut dUe
chaus; ku~ime ivre LaMiséicode appelle Collin.elle s's aieteau 11nund1e, à trois degrés("" différý1ents

le don)' dV1 beinaré par celui de laiofott aul Chipar le don)ý dl,. larmies; trii liere : laMiéricordeýprinie mon dirde la, ré'fo)rme du crg;qtrmeliv
elle ep q le.- lois génévrales d e HM Providence.1)e, (( va-te ensemble de rév,élations qui se maiinticnn
constunmment dans la ligne des vériUés de foi cathoulique
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partie la plus émouvante me parait être celle qui traite de la,

réforme des pasteurs (tome 11, 1-145). Ces pages nousdé

peignent la déchéance d'une partie du clergé sous des traits

que Dieu seul a pu autoriser. Le Christ a bien le droit de

se plaindre de l'infidélité de ceux qu'il avait choisis pour ses

représentanlts et ses amis plus spécialement chers. Mais avec,

quelle jalousie sacrée, il se réserve ce droit excusif 1 avec

quelle rigueur, par la bouche de la Sainte, il condamne ces

faux réformaiýtus de tous les temps et plus spécialemenlt, par

avanice, les Luther et les Calviin, qui ont l'audace de s'ériger

enijuges des ministres de Dieu "Si tu me demandcs pour-

quoi le péch de ceux qui persécutent I'Egiise, est plus, grave

qlue tous les autres et pour quelle raison les faute" de mles

minis4tres nie diminuent en rien le rueet, qu'on doit leur

rendre, jeý te ri6ýloiidrai :parce- que tout le respect qu'on leur

témoIfignIe, ceý n1'est pas, à eux qu'il sarse ii ~i.

C'eait à moi ausri que va l'irrévé'rence Ià moi aus'si, tous les

dommllages, tous les nmépris, to'us les blrns oslsopo

bes donit Ils son)t 'l'objet !.. Je 7le v'uX 1"(,q~uu (1vh èlel àc

Ime 0ris CA '-e8t à moi Seul1 de les puemir.i

M1ort dle la iiut e

L'ouvrag entier s'aichève sur unie Lrfilam'e invocain à

laTiit trnle" et sainite Catherunelit v (\11,1110 son

ardntdéir(liel Coliînie le ceir opr p 'a

vive des soreainsi mon âme1ý dtésiro so111ir de lat prison

djolie jor'uimm le nuagýe du Iina chiair 1

Cette p il e tar-da pas à tétro ~ué.L 1 ~n

18, sain)tu Cathine-lm mourait àRuneso î lai

consonmeir dLins l htrnt lemaigesiritul c, nl1, lindaé (Us

ic-a.Elle avait 3ý3 anSi. Sonl cor epOeà tUM&rý

(D)e hl Croix).
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CHILI:- Le Christ des Andes.
ETATS-UNIS:. La guerre au mauvais i)uid.tre à,

York.
F'RAN~CE: La Ligue contre les indécences de la miode.
RUSSIE:- Les e'véques catholiques jugés par unRuse
TONKIN: Une nouvelte mission dominicaine.

CIHILI:. Le Christ des Andes. - Le 13 mars 1on clbatsrla frontière qui sépare ]e Chili de la R4(pqu( rglnle lèe anniversaire d'un évéeneent
ne prretpas les Journaux d'Europe et qui, cepene
est dignie dereaq.

Depuiis logeple Chili et la République Argerseo disputaient un territoire de quelques milliers de kilttres carrés, sqitué près de la Patagonie, dans un endroit é<où lat ligne fotren'était pas exactement délimjité(ýe pe

La qunerelle dormait lorsque, il y a quelques a.niiLe8,V0oyageur*.s découivrir-ent dans la zonie contestée des riviutilisabtles( et des miines de valur. Alors subitemnent leflit prit unie tournure iniétii'ýante ; les deux pays --8fviloir avcviolence leuirs droits de propriété et comiin 'rrvaintpas A s'enitendre, ils se pérèetà la fr1De part et il mitre on commanda des armnes et des naires9q1ulues semnainecs, dans cette fiè'vre belliqueuse, la RýPque Agniedpnatvingt millions et le Chili quat*Tou1te1 tentative d'apai.semnent était vaine, il dloveimp<>sIbe échpper aux hiorreurs dle la guerre, lorsque d4v~î<:l'un Clillit,, Mgr Ramton Auzel Laral'autre, Arltin M Marcolinio Jienavente, s'entendirent pour faire, q<mnI deo son(Mé une active propagande en faveur de la p
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ils parcoururent leur pays respectif, hai anguant les foules

dans les villes et les villages. Le dimanche de Pâques 1900,

après un fervent appel en faveur de la paix, ils proposèrent

qu'un jouir, si la guerre était évitée, une statue du Christ fût

élevée sur la frontière entre les deux nations.

lis entraînèrent avec eux l'opinion publique et les deux

govereiients soumirent le différend à l'arbitrage du roi:

La sentence, soigneusement préparée par les travaux de

plusieurs juitséminents, partagea entre les deux pays le

týrritoie coteIsté.

D)élivrés dlu cauchemar de la guerre, satisfaits d'avoir

repris dle býonnes, relations dle voisinage après unec que'relle qui

avait en tout duré Foi\xantý- dix ans, les deu- guvrn

ments signèurentL Un traité par lequel isseggO~î
smtteà l'arbitrage les dféed u ora tecr

s'élver ntreeux. Enfin, ils se miiitd'cod ou

réduire leui rs armements aux proport ionls d i'n iplfre

Le résltat l plus ierveilleux,- aétlecagnntdt

titudeL deAgtis et, des Cliensl,' 1- les us il l'égardl des

autres. Toute la méineet lacoredatfisotds

paix, auteis émise par lesévêue au iliudel Ii.t

Ma1teo' VAlizon colai sa rttu gig5ICql'd Crtj«fi

po»is d quaoz tnnes sur laiqîîll'H -,oltfius e li&

un11 PIueu deýig et 1 ids sri 111mxi gauch lit iile

roi, sau mait droite esti ptedu pourý 1. ir.Às
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,qu'au sommet de la montagne, au plus haut point acessi
entre les deux pays, à Puenta de l'Inca. Les Chiliens se r
gèrent sur le territoire Argentin, les Argentins sur le. te
toire Chilien.

Ils chantèrent des hymnes de paix et, au coucheir
soleil, lorsque le voile tomba, ils s'unirent dans une rne
prière.

Quand donc sur toutes les frontières du monde s'élèv
'image de Celui qui, seul, peut apporter la paix aux natLo,

ETATS UNIS : La guerre au mauvais théitre à M
York. - Un Comité s'est constitué récemment sous le patr
nage de S. Em. le cardinal Farley et sous la présidence ef]
tive d'un de ses vicaires généraux, pour travailler à assai
le théâtre dont la licence ne connaît plus de bornes. D
une lettre adressée aux membres du Comité, et que publiE
bulletin de l'Association naissante, Son Eminence assure
nouveaux croisés de son bienveillant appui et engage tous
prêtres et fidèles de son archidiocèse à concerter leurs effo
pour l'avancement de l'ouvre commune. D'autant, ajoute s
Erminence que " les journaux, presque sans exception,
reconnu le danger que fait courir le théâtre à la noral
publique et ont vaillamment protesté contre les influen
pernieuses qu'il exerce ".

Le bulletin explique ensuite sur quel point précis p
tera l'effort des nouveaux croisés. Ce sera de prêter rna
forte aux autorités établies dans leur lutte contre la licen
ce sera, mieux encore, de les forcer à appliquer les lois 1régissent les amusements publics. L'autre mesure réellem1efficace que prônent les organisateurs du Catholic theai
movement est la suivante : éviter à tout prix les théâtres
autres lieux ou sont présentées au public des pièces vulgair
immorales ou indécentes. Quiconque souscrit à cette pi
messe devient, de fait, membre de l'Association.

Un jury composé de littérateurs et moralistes dreasE
une liste complète des pièces auxquelles les honnêtes ge
pourront asmister sans danger. Les pièces non mentionný
dans la liste des censeurs seront, par le fait même, à éviter
J% combattre comme attentatoires à la morale. C'est là u
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excellente tactique qui profitera aux auteurs respectab!es par
la réclame gratuite faite à leurs Seuvres et à leur non).

A&utour des productions immorales, au contraire, se fera la
conspiration du silence ; car l'expérience prouve, tant le sens
mioral s'est oblitéré de nos jours, que les censures portées
contre les productions immondes leur profitent plus qu'elles
ne leur font du tort. Il suffit, en effet, gu'une pièce de thé&-
Ure soit suspectée par la presse honnête ou blâmée par l'opi-
nion pour qu'elle obtienne immnédiatement de la vogue et soit-
&murée d'un succès aussi scandaleux que rapide. C'est dire
coinbien les mauvais instincts de la bête humaine sont lents à
s'endormir, prompts à s'éveiller et plus prompts encore à se
sati.sfaire.

Toutes les grandes organisations catho!iqut s, notamment-
la FédératLin des Socités catholiques amaéricainies, Ils Chieva-
liers de Cvonla Société du Saint Nomn de Jésus, lAsca
tion cenitrale catholique (allemande) se sont enigagée-ýs à priêter
leur appui à la Société naissante. Il est probable que cer-
taines organ isations protestantes voudi ont égalt incnt se jorn-
dre à nous dans cette Seuvre de salubrité mioraile. Il nî'est
donc pas téménýrire de prédire un avenir fé'condý au Cioj
theatre mn'ement. De New-York, oh il a pris naissance, il
fflt apel, ese-t..on, à se répanLidre dans l'Améirique entière.

C'e,ýt l'ardenit souhlait que formnent tous les hlonnêl(tes genis, àl
quelque Egiequ'ils appartiennment, car la marée montante

du vice commence à faire réfléchiir tous les hoimmes droits.

FR1A'NCE : L« Ligute contre (l néc~e e lu. mode.
- Nos cionsune lettre que le Conseil central dle lit Ligue

patriotique dles Franç(aises à Pariq, adres!se aux femme111s du
monde pour leur demander de se liguer contre les iextraiva-

ences d&s modes actuelles. Ne serait ilpas à proPos q1u'une
t.11. Ligue, " la, Ligue des Canadiennes Françaises ", sev fon-
dât à M trâ? Et oser-ions-nouat suggérer que laSoit
Fédérale dle Saint Jean Baptiste en mt. l'idée en avant et en
é,tudiât l'organisation ?

Voici cette lettre, signée des premiers noms de France:

" Dans son avertisseent, le vénéré cardinal kmette, en
accord avec les autres évêques de France, demande aux foin-
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mes -'de se liguer pour abolir l'usage des vêtements co
res à la décence ".

Nous inspirant de ce désir, nous venons, au nom
Ligue patriotique des Françaises, faire appel aux femm
monde, pour leur demander de protester avec nous cont
modes qu'on veut nous imposer.

Nous demandons à toutes les femmes élégantes et j
qui donnent le ton à la mode, non seulement de ne pas
à l'ambiance, mais encore de se mettre courageusemne
travers du mouvement actuel et de prêcher d'exemple. i
les pensent à la responsabilité qu'elles encourent ; ce qi
feront, d'autres femmes de condition plus modeste, do]
yeux sont fixés sur elles, le feront à leur tour.

N'oublions pas aussi que nous devons avoir le sou
bon renom de la France, au point de vue de l'élégance
goût qui ont été jusqu'ici son apanage.

Conclusion : Celles qui voudront nous suivre da
mouvement de protestation, à quelque milieu qu'elles a
tiennent, sont priées de donner leur nom à la Ligue pal
que des Françaises, 368, rue Saint Honoré, car nous déi
pouvoir agir d'une façon utile vis-à-vis des principaux c
riers et des grands magasins ; or, plus nous serons noin
ses, plus nous aurons d'influence.

Pour le Conseil central de la L P. D. F., les mnembi
la Commission :

Vicomtesse DU VÉLARD, marquise DE MONT
marquise DE JuioNE, Mme DELACOURT,
quise DE MoUS'"IERS, comtesse DE VIL
duchesse DE MAILLÉ.

s **

Le voeu que nous émettions plus haut, à savoir q
telle Ligue soit formée à Montréal, semble vouloir se ré4
Voici, en effet, ce que nous lisons à la fin d'un article
pensé et chrétiennement écrit dans La Bonne Parole i
1914), qui est, comme on le sait, l'organe de la Fédé4
nationale Saint.Jean-Baptiste:

< Si nos canadiennes le veulent donc, celles-là su
qui donnent le ton, la réaction sera irrésistible. Mais il
que chacune y mette du sien et sans tarder. Il ne faul



INFORMATIONS RELIGIEUSES

attendre qu'une autre que soi-même donne le signal de la
croisade. Il nous en coûtera quelques sacrifices, nous les

ferons généreusement en songeant aux glorieuses traditions

que nous avons à garder, à l'avenir immense dont nous som-

mes responsables. Pour préciser notre pensée, voici quatre

voux que nous soumettons à nos lectrices avec l'espoir qu'el-

les voudront bien en tenir compte et s'efforcer de les faire

observer autour d'elles.
I. - Ne pas tolérer le décolletage dans les toilettes de

rue et de campagne.
L'éviter quand on le peut à certaines réunions intimes.

S'abstenir autant que possible même de cols légèrement
ouverts, qui sont un acheminement vers le décolletage et favo-

risent l'introduction de cette mode.

Il. - Ne pas tolérer les jupes plus ou moins fendues ou

scandaleusement enveloppantes.
Eviter de porter des jupes trop étroites, qui, étant une

entrave aux mouvements, sont à la fois un outrage à la

dignité et même à la grâce féminines.
III. - S'efforcer de porter des manches longues ou tout

au moins trois quarts.
IV. - Ne pas tolérer pour les blouses, l'usage d'étoffes

extrémement transparentes sans y ajouter un sous vêtement

approprié, la vue du détail de la lingerie étant d'un effet

arandaleux et suggestif.

RUSSIE : Les évêques catholqw's ju4d par un Russ.
On sait qu'il faut distinguer dans l'Eglise russe un clergé

blanc et un clergé noir. Le premier se compose des popes

mariéè qui se livrent au ministère paroissial. Ils n'ont pas

la réputation d'avoir une instruction étendue, mais leur pa-

triotisme est très ardent. Le second se compose de moines

vivant dans des couvents ou de professeurs d écoles ecclési-

antiques. Les évêques se recrutent exclusivement parmi le

clergé noir.
Entre ces deux clergés, les rivalités sont.depuis long-

temps très vives. Le prince Mechtcherski, directeur d'un

grand journal de Saint-Pétersbourg, le Gmijdanine, émettait

récemment dans cette feuille quelques réflexions intéressan-

tes sur ce sujet. Cet écrivain a eu l'occasion d'observer les
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évêques catholiques dans leurs rapports avec le clergé.
les compare aux prélats orthodoxes et il trouve que la e
paraison D'est pas à l'avantage de ces derniers.

L'évêque catholique lui est appuru sous les traits <
père dont la bonté s'allie à la sévérité. Il n'a pas remar
de familiarité déplacée entre les prêtres et leur supérieur.
trop flatteurs de l'autorité épiscopale ni trop indépendan
son égard, tels lui ont semblé les curés catholiques. Il a
miré l'union étroite qui existe entre les prêtres et leur i
que. C'est là, ajoute cet écrivain, une des grandes forcee
catholicisme.

Quant aux évêques pravoslaves, le critique trouve qi
se montrent peu aimables envers leurs inférieurs. Tai
que les prélats catholiques évitent d'humilier leurs prel
les évêques orthodoxes ne craignent pas de les traiter sév
ment même en présence de laïques. Dans l'Eglise russe,
évêques et les prêtres ne se comprennent pas les uns
autres, tandis que dans l'Eglise catholique, ils ne forn
qu'un cœur et qu'une âme.

TONKIN : Une nouvelle mision dominicaine. -
Saint-Siège vient, par un décret de la Propagande en dat
30 décembre 1913, d'instituer au Tonkin une nouvelle
fecture apostolique, dont il a investi un Dominicain fraian
la R- ý P. Bertrand Cothonay, de la Province de Lyon.

Déjà avant la fermeture des couvents en France
Frères Prêcheurs de Lyon avaient envoyé plusieurs de 1
membres au Tonkin, en particulier le P. Cothonay, qui
curé à la cathédrale d'Haï-phong. Jusque-là ces relig
mêlés aux Dominicains Espagnols chargés du Tonkin de
des siècles travaillaient sous la conduite des Vicaires apeiliques de cette nation. Mais cette année, il a plu au Su
Siège de confier tout un territoire aux Dominicains Fran
en leur donnant pour Supérieur le P. Cothonay.

Voici quelques notes envoyées à la Cowronne de M
par le nouveau Préfet apostolique sur sa future mission :

Le Saint-Siège vient de nous confier un vaste territ
à évangéliser dans la haute région du Nord-Est du ToE
confinant au sud-ouest de la Chine.
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C'est un pays malsain, plein de bêtes féroces dangereu-
ses, tigres, panthères, serpents, etc., peuplé surtout de tribus
sauvages connues sous les noms de Thos, Nûngs, Méos, etc.,
de quelques milliers d'Annamites émigrés du Delta, de Chi-

nois, et de quelques centaines de Français.

Les Dominicains Espagnols, qui, depuis 1676, évangéli-
sent les plaines du Tonkin, n'ont pas eu le temps de s'occu-
per de cette région montagneuse. Ils avaient cependant
fondé un petit poste à Lang-Son, où nos Pères de Lyon trou-
vèrent une cinquantaine de chrétiens, en y arrivant il y a
quelques années. Nos missionnaires ont de plus fondé trois

autres petits postes à Cao Bang, à Cao-Binh et à Ban-Cuan,

qui comptent cujourd'hui environ un millier de chrétiens.

C'est tout, et c'est bien peu pour un territoire grand, dit-
Un, comme trois ou quatre diocèses de France.

Le 3 mai prochain, nous nous embarquons, trois prétres

et un frère. pour aller aider les cinq missionnaires des nôtres,

qui, depuis plus de dix ans, ont peiné et souffert au Tonkin.

Nous allons prendre possession formelle de ce grand ter-

ritoire abandonné pendant tant de siècles, que le Saint-Siège
a érigé en Préfecture Apostolique et nous a confié, en nous

disant : " Allez et cultivez le. Faites fleurir le désert, en y
travaillant et en mourant. "

Nous y allons en effet, sans espoir de retour. A près les

jouri plus ou moins longs que le Seigneur voudra bien nous

accorder pour travailler au salut des âmes les plus abandon-
nées de ce monde, notre tombe sera creusée quelque part au
flanc des montagnes de cette haute région du Tonkin.

Nous allons, les mains à peu près vides, dans ce pays
lointain, où tout est à faire, où il nous faudra bâtir des cha-

pelles, des maisonnettes pour nous abriter, des écoles, des

orphelinats, etc... Nous ne sommes riches que de notre con-

fiance en Dieu; nous suivons le conseil de )avid qui nous

dit : Jack curam twm super Dominum; et Ipse te

La Providence divine ne nous manquera pas: elle vien-

dra à notre secours par le moyen de personnes ayant quelque
superflu, que Dieu inclinera vers nous et dont il fera les amis
de notre Mission. Nous demandons à Notre-Dame du Saint-
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Rosaire de toucher leurs coeurs et de nous les am
Elleis pourront compter sur notre vive reeonnaissance.

En retour de l'aide qu'elles nous apporteront, nousmettons d'apprendre à~ nos chrétiens de prier pour eunlousmeines en offrant le Saint-Sacrifice chaque jour,nos montagnes, en égrenant notre Rtosaire, en élevantfois par jour nos cSeurs vers notre père Céleste, nous lerons, nous le supplierons pour nos bienfaiteurs, avec lesnous partagerons les fruits et les mérites de nos tra
apostoliques.

Lor8qçue Dieu, %'est pas l'ami commun, quse chcaiele plus, celui que chacun de deux ami. ai"im lec Set soi _nIEme.

(Veuillot).

-Aucuis c rime n'est 'nouveau~ dans le monde, mai. ceest nouveau<4 et ter-rib)le, c'est que te crimne devienne un a8ement pour le public.
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La lutte antialcoolique - Pour vous, Meedaimes.

par le Père Constant Doyon, O. P.

Décidément ce charmant opuscule a une bonne presse.

J'ai là, sous les yeux, des témoignages sérieux et nombreux

du bon accueil qui a été fait à la nouvelle édition de cet ou-

vrage. Je ne puis les citer tous, niais je ne saurais taire les

plus autorisés d'entre eux, ceux par exemple de NN. SS. les

Evêques de Joliette, de Mont Laurier et de Saint-Jean, ceux

de l'Honorable ministre J. Décarie et du jeune député de Ni-

colet, M. Arthur Trahan, ceux enfin de Madame Gérin-Lajoie

et de Madame M. L. Brodeur (Louyse de Bienville). - Sans

doute, écrit celle-ci à l'auteur, l'étu le et la connaissance du

coeur humain vous ont appris l'influence prépondérante de la

femme pour le bien ou pour le mal. Vous avez été bien ins-

piré, Révérend Père, en voulant utiliser cette force pour votre

cause : la femme. Il est bon de lui apprendre à se connaî-

tre, car dans le cours ordinaire des choses, c'est sa faiblesse

qui est sa seule royauté sur l'homme--cet Hercule si vulné-

rable : ".

Les journaux, eux aussi, ont renchéri sur les eloges par

lesquels ils avaient salué l'apparition de l'ouvrage. Sous ce

titre: Les bons peits tieres, Madeleine, dans la Patrie,

signale les deux ouvrages simultanés de Madame Laure

Conan et du Révérend Père Doyon. " Les deux wuvres, dit-

elle, font la guerre à l'alcoolisme et adressent aux femmes et

aux mères un éloquent appel à la prudente éducation qui

préserve et sauvegarde." " Le livre du Père Doyon, dit à

son tour Danielle Aubry, dans le Clanada, n'est pas seulement

un bon livre, il est une bonne wuvre.

Au dessus de tous ces témoignages, vient se placer Celui

du Maître Général de l'Ordre des 1ominiams. La lettre

qu'il adresse à l'auteur mérite d'être citée tout entière, comme

le meilleur encouragement qui puisse être donné à un reli-

gieux. A cette lettre qui émane de la première autorité de

l'Ordre, nous joignons celle qu'a bien voulu signer la pre-

umière autorité de la Province de Québec.
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(J11lego Angelico Roina, 14 inars 3gqVia~s Vitale, 15
Révérend Père.

etJe vous remercie de votre opuscule: La lutte antiak";t e forme des voeux pour qu'il ait non-seulement des le,mais des exécuteurs. Vous avez rendu service non-seulJerleur Personne privée, mais à la société entière. Multiplee luduitjs, c'est~ l'application1 de beaucoup d'hommes, trop ni &ni..au contraire, vousa travaillez à di iouer les besoins, àfaire a61sobriété. C'est réaliser la belle Maxime de S. Auqsit«M*lnlt egere qtuai Plh abere: belle maxime d'économnie aque les gouvernante mléditeraient avec grand profit pouer lepIes.
Adieu. Je vous bénis en N.S. et S.D. et vous demande voep

f r. HYACINTHE M. CORM 11

HOTEL DU GOUVERNEIE

MonRévren Pèe 'Québec, 6 janvier, 1914.
J'ai reçu il y a déjà plusieurs jours le joli volume qavez eu l'raiiéde M'envoyer, et je vous en remercie,vous en ai rpacs d suite rêcepition,ci.oyez bien que ce Uueparce que e 'apcii Pas assez votre travail, c'est, ail coinipvrfe que, voillais le lireý, aul ins eU partie, avanlt dle voIlsJet ceý qule j'ai fai't, et je vous" félicýite dle votre ntrsat t,Jféicit'e aussi notre provinice d'e'n avoir. eu le bénéfice.que cette nouvýelle édition est le M0e llie.MosulrgeCe e sit as ecentÂèrnle mille. L,4 lut'te cotelaco.nécessaire que jamiais, car. la campagne quli s'stfitcep*siusarné our en enrayer les ravge a favie Ceu iceleent enNh.ýq'l li t N eto e canýiegue, ils se ero3telleient conré Il ntnllrnc7'lent pa des sermions<taisaientmin Contr ,.5nes'occun,c'est une lutte à. iort qui leur estfi, et' ils St'aplerçdeggantie,(l(s pontr sed te'dre ' 18vn ar deUtiltà Vusceux qlui vont travaille1 , l'e va Îtrle d1'une t'xiBle _ os, faveur de Ila, teulpéi

Bie à vous, F. LANOIIER
LA U TLV'lN IAL O OLQTJE

Prix : franco, 1 exemplaire

' " 13 exemplair 8  - 5
1,e Père fr. 8.00î

A Montréal !n-yacnthO. P.
Nou sinalns arilèrement INt,' 70 1t-acques.cee, we livre de

Supeetru<4 pemuO lceta or<Z-X


